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DES ÉCOLES CHRÉTIENNES

A TRAVERS LES PAYS DU MONDE
1983: 10,000 Frères, et plus de 20,000 laïcs travaillent en 82 nations
Quand Jean-Baptiste de La Salle créa ses premières écoles pour les petits rémois, pouvait-il entrevoir la possibilité que ses fils spirituels soient établis, trois cents ans plus tard, pour poursuivre la même œuvre, en 82 pays des cinq parties du monde? Sans doute pas, quoique, avec cet homme aux vues extrêmement larges et prophétiques, on ne sache jamais! C'est un lait que, presque dès les débuts de son œuvre, il quitte la province pour Paris, où son action pourra rayonner davantage. Et dès 1702, il envoie deux frères à Rome pour y ouvrir une école. A sa mort (1719), on trouve des frères au rabat blanc et aux manches flottantes dans 20 villes de France et dans tout le royaume, depuis Calais jusqu'à Marseille.

Prolongeant la pensée du génial Fondateur, surtout dans le désir de rendre service à la jeunesse défavorisée, les supérieurs qui se succédèrent à la tête de l'Institut — le frère Pablo Basterrechea, Supérieur actuel, est le 24e d'une très remarquable série — répondirent selon les possibilités d'un personnel toujours restreint, aux appels de tous les coins du monde. En 1750, les frères sont en Suisse; en 1774 déjà, ils traversent les mers et dirigent un établissement à la Martinique. Mais la grande Révolution bouleversera tout: l'Institut est «officiellement» supprimé. En fait, il subsiste toujours hors les frontières de France, surtout en Italie. Et, quand Napoléon le rétablira «officiellement», il refendra son expansion, à un rythme redoublé.

L'EXPANSION DU 19e SIÈCLE
Dès avant la moitié du 19e siècle, les frères pénètrent dans plusieurs nouveaux pays: La Réunion (1817, premier pays d'Afrique), la Belgique (1831, après d'ailleurs plusieurs essais temporaires depuis la Révolution), le Canada (1837), la Turquie (1841), les États-Unis (1845), l'Egypte (1847), l'Allemagne (1850).

Puis, suivirent 20 années d'un extraordinaire développement territorial: une vingtaine de nouveaux pays, dont plusieurs contrées de l'Extrême-Orient (Malaisie, Singapore, Birmanie, Indes, Viêt-Nam, Ceylan), mais l'Europe est aussi représentée (Angleterre, 1855; Autriche, 1857; Grèce, 1858; Roumanie, 1860; voire Monaco, 1868), comme aussi l'Afrique (Algérie, 1854; Tunisie, 1855; Maurice, 1859; Madagascar, 1866; Seychelles, 1867), et l'Amérique latine (Equateur, 1863).

Dès avant 1880, donc avant, le second centenaire de l'Institut, les frères avaient aussi eu le temps d'arriver à Hong Kong (1875), au Chili (1877), en Terre-Sainte (1878), et en Espagne (1878). En cette année 1880 même, c'est le Luxembourg et l'Irlande qui reçoivent les frères. En 1880, alors que les frères sont environ 11,800, on les rencontre déjà dans 30 pays.

De 1880 à 1800, les Frères abordent bien des nouvelles plages, certaines même qu'ils devront quitter ultérieurement (Arménie, Bulgarie, Syrie), mais leurs œuvres nouvelles sont solidement implantées au Liban, en Tchécoslovaquie, en Argentine, en Colombie, en Hongrie. Et le siècle s'achève par cette année jubilaire de 1900, marquée d'une prière blanche pour les Frères des écoles chrétiennes: le 24 mai, le pape Léon XIII canonisait leur Fondateur.

20e SIÈCLE - CRISES ET EXPANSION
Malgré l'extension territoriale dont on vient de parler, plus de 10,000 sur les 15,000 Frères de l'Institut restaient groupés en France. Or, en 1904, une loi les obligeait à fermer leurs communautés en ce pays. Un certain nombre d'entre eux s'y maintiendraient sous une forme discrète, mais un nombre plus grand allait essaimer.

C'est ainsi que, de 1900 à la première guerre mondiale, les Frères consolident des fondations antérieures et s'établissent en de nombreux pays, où ils développeront le plus vite possible les vocations locales: Panama, Mexico, Porto Rico, Cuba, Brésil, Venezuela. Des Frères venus d'Irlande s'établissent en Afrique du Sud (1904) et en Australie (1906). Les Belges sont au Zaïre en 1909, les Allemands aux Philippines en 1911.

Entre les deux guerres, l'expansion est quelque peu ralentie: c'est le temps de la consolidation, de l'ouverture de noviciats, de la montée des effectifs (de 11,000 à 14,000 frères). Ce qui n'empêche pas d'ouvrir des maisons en Bolivie, au Pérou, au Japon, au Portugal, à Saint-Domingue, à Aruba, en Ethiopie, et même en Corée et en Chine...

Après 1946, alors que les effectifs culminent à 16,000 frères, puis vont bientôt diminuer considérablement, l'expansion reprend à un rythme vif. En Afrique, tout d'abord où Espagnols, Français, Anglais, Italiens, Américains, Canadiens et Belges fondent à Djibouti, en Haute Volta et au Niger, au Cameroun, au Togo, au Bénin, au Rwanda, au Nigeria, au Kenya, ...

En Asie, à la même époque, ce sont l'Inde, le Pakistan, la Thaïlande qui voient arriver les Frères. Tandis que les Australiens essaiment en Papouasie et Nouvelle Guinée, ...

En Amérique latine, c'est en 1968 que les Frères arrivent au Paraguay.

Saluons les dernières fondations en date: celle des Canadiens en 1973 en Haïti, celle des Espagnols en 1978, en Côte d'Ivoire, celle des Français en 1979 au Tchad et celle méritoire, des Vietnamiens chassés de leur pays en 1980, en Nouvelle Calédonie.

D'autres se préparent...

Dans la plupart des pays où ils sont arrivés depuis 1946, les frères ont déjà fait souche: la Haute Volta, l'Inde, le Pakistan, le Rwanda, le Paraguay, le Cameroun, ... forment des unités administratives (districts ou délégations) avec un nombre respectable de Frères autochtones. Et des espérances réalistes d'expansion numérique se font jour.

Trois cents ans d'histoire, de fondations et d'épreuves, de croissance numérique et de reculs, donnent à l'Institut une expérience collective séculaire qui lui permet de s'ouvrir sans peur à l'avenir. La phase actuelle est marquée par l'expansion territoriale. La reprise numérique se profile déjà dans les nouveaux secteurs où l'esprit de Monsieur de La Salle a poussé ses fils.

Frère Raymond Brisebois
Avenue Darlington, Montréal
et
Frère Patrice, Conseiller général
Pour stimuler notre réflexion, après la lecture de ces paragraphes, voici un appel, lancé par le Frère Supérieur Pablo, dans sa Lettre aux Frères du 8 décembre 1981:
«Si nous nous sentons appelés en commun à un service nécessaire au monde dans l'Eglise, et si ce service demande à ne pas rester limité aux horizons familiers.
Si les problèmes et les nécessités immenses du monde sont là, devant nous comme un défi et un "cri des pauvres", ceux de tout près et ceux qui sont plus éloignés, et qu'il serait inconvenant de vivre en leur tournant le dos.
Si la charité chrétienne, avec les notes typiques de notre vocation lasallienne, nous pousse à sortir de nous-mêmes et à nous prodiguer pour ceux qui sont restés marginalisés pendant des siècles, nous nous trouvons tous convoqués pour participer à cette action et à cette responsabilité qui recherchent le salut total, des conditions plus humaines et plus justes pour ceux qui ont vécu et continuent à vivre en ne pouvant que difficilement avoir accès aux ressources culturelles, religieuses, économiques et sociales dont nous jouissons nous-mêmes».
